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« Dédié à mes parents, Louise & Lucien. »




Préface


Merrill J. Fernando - Fondateur de Dilmah


Théiculteur- Récoltant à Ceylan (Sri Lanka) de thés éthiques pure origine


(Texte original en anglais en annexe-Traduction libre)


“Lorsque nous contemplons le monde aujourd’hui, cela devient clair que l’interprétation de la normalité avant la Covid n’avait rien de normal. Les crises sociales et environnementales qui mijotent depuis un certain temps dans la notion de normalité sont des menaces imminentes qui posent de plus grands challenges que la Covid elle-même.


L’entreprise a toujours été à la poursuite du profit et du pouvoir. Dans beaucoup de cas, cela n’est pas différent de la forme coloniale du capitalisme qui relève de l’exploitation et qui a été imposée à de nombreux peuples au profit de quelques nations. Nous réalisons maintenant que cette forme de capitalisme est autant préjudiciable à ses défenseurs qu’aux victimes.


Ma passion pour le thé a tout d’abord été suscitée par la précision et le sens artistique avec lesquels les cueilleuses récoltent les feuilles de thé. C’est la première étape dans la production de cette boisson. Une boisson extraordinaire que ce soit pour son goût, ses bienfaits naturels, ses variétés et sa capacité à changer la vie de toutes les parties prenantes. Pour le jeune “teataster” ceylanais que j’étais et qui avait cette passion pour le thé et la ferme conviction que l’entreprise familiale devait étreindre les valeurs familiales, il était logique et nécessaire de mettre l’humain au cœur du business.


Aujourd’hui, l’urgence de suivre ce chemin est une invitation à toutes les grandes entreprises bien souvent source d’exploitation qui influencent la vie de millions de personnes et cette urgence est renforcée par la crise sanitaire que nous connaissons actuellement.


Au sein de cette catastrophe, nous voyons avec beaucoup plus de clarté que nous sommes tous réellement connectés socialement et économiquement et que la solution à cette peine partagée repose dans la collaboration et la protection universelle de nos intérêts sociaux, de santé publique, économiques et environnementaux.


Voici ma fervente demande à chaque futur entrepreneur: prenez bien en compte qu’une entreprise est le fruit d’une communauté, d’un environnement et bien d’autres facteurs. Pour être véritablement responsable, une entreprise ne peut pas être un parasite qui alimente les profits et qui externalise les problèmes sur la communauté et l’environnement.


C’est l'affaire de chaque entreprise au 21ème siècle de mettre en place un principe simple: “Mettre l'humain au cœur de l'entreprise.”




Avant-Propos


Je cherchais un mot pour qualifier l’année 2020 et je suis tombée sur un article du Cosmopolitan du 09 janvier 2020 sur ce que l’année 2020 nous réservait selon la numérologie.


Je cite :


« Mondialement, nous entamons donc une année de concrétisation et de consolidation des compétences. Des lois importantes devraient être votées pour stabiliser des situations. La sécurité sera également une question centrale. Le 4 (vient 2+0+2+0=4) est aussi un chiffre qui apporte des valeurs de travail et de concentration. Cette année, la vie professionnelle sera capitale pour tous.


La question d'équilibre est primordiale cette année. Après tout, 2020 est composée de deux nombres identiques : 20 et 20. Il faut absolument stabiliser les situations sinon des cassures, principalement dans le milieu de l'emploi, seront à déplorer. Il est nécessaire de prendre également soin de la santé, pour pouvoir tenir sur la durée tous les efforts fournis. Cette année en 4 sera probablement stressante et fatigante, c'est donc à nous de prendre soin de nos nerfs mis à rude épreuve. »


« Cette année en 4 sera probablement stressante et fatigante… » Et bien oui, je confirme…


Selon un sondage d’Opinionway fin avril 2020, 44% des collaborateurs sont en détresse psychologique, 79% d’entre eux plébiscitent le soutien de leurs collègues et 70% celui de leur N+1.


Tout cela pour vous dire que l’année 2020 est une année qui aura marqué, pour un bon nombre d’entre nous, un tournant dans nos vies. Il est vrai que le confinement a permis de nous poser et de faire le point : un arrêt sur image. Et pour cela, j’ai de la gratitude.


Pour tout vous dire en mars 2020, cela fait presque un an que je suis en rupture conventionnelle pour créer un projet personnel : une maison dédiée aux entreprises pour leurs évènements professionnels (réunion, Codir, coaching, formation, soirée étape…). Le cœur du projet est l’humain, autour du bien-être, du bien vivre du collaborateur, autour de valeurs sociales, sociétales et environnementales fortes.


J’ai toujours eu une passion pour le management, le leadership et l’humain. Celle-ci m’a amenée à participer virtuellement au Sommet de la Responsabilité Consciente organisé par Jessica SAMPÉ. J’ai découvert des experts du coaching, du leadership comme… Martin LATULIPPE, Yannick ALAIN, Maïthé QUINTANA… et de fil en aiguille en suivant ces mentors, j’en découvre d’autres dont Didié GÉLANOR qui a organisé le Grand Sommet de la motivation, Ezequiel TEROL RIVAS - Président de la John Maxwell Team Français, Elodie FLORENTI -Fondatrice de la Wonder Business Académie…


Et là, je me dis, c’est génial… toutes ces personnes qui voient le business, le management, le leadership comme moi. Non, je ne suis pas une extra-terrestre… Le déclic se fait…Tout se réveille en moi…Il est l’heure de suivre une formation de coach en leadership dans le but de pouvoir partager ma vision du leadership humaniste.


J’ai donc entrepris une formation avec Didié GÉLANOR, « Le coach » expert en confiance en soi et en leadership, qui veut bâtir un empire de leaders inspirants et prospères afin de construire un monde et un avenir meilleur…


Dans cet ouvrage, j'ai envie de partager ma vision du leadership humaniste aux chefs d’entreprise et managers dans le développement de leur entreprise, comme étant la clé de la sérénité.




Chapitre 1


Mon chemin vers le leadership humaniste


Il me semble important de vous parler de mon histoire pour que vous compreniez pourquoi j’ai tellement foi dans le leadership humaniste.


Ma jeunesse


Je viens d’un village d’une centaine d’habitants en Franche-Comté. La petite dernière d’une fratrie de quatre, arrivée onze ans après les trois autres. A l’époque, mes parents me disaient toujours que j’étais une fille de vieux. Ma maman avait une trentaine d’années quand elle m’a eue ! Mes parents étaient commerçants et avaient beaucoup à faire avec leur commerce. Ils étaient également impliqués dans la vie de la commune, de la paroisse. J’ai donc appris rapidement à être indépendante même si je savais que je pouvais compter sur eux si quoique ce soit arrivait. Je gérais mes études, je faisais du sport, de la musique... J’aidais mes parents dans leur commerce, dans les activités communales et paroissiales. Mes parents m’ont toujours soutenue dans ce que je faisais. Ils me faisaient confiance. Oui, c’est vrai, j’en ai toujours été consciente mais depuis peu je réalise l’importance de cette confiance. J’ai compris que cela avait déterminé un trait de caractère essentiel chez moi, l’empathie.


Depuis mon plus jeune âge, ils m’ont inculqué les valeurs de travail, d’intégrité, de partage, d’entraide, d’écoute, de confiance, d’empathie…


Cet enseignement m’a poussée hors de mes zones de confort et m’a donnée une certaine force mentale pour atteindre des objectifs que je n’aurais jamais pensé réaliser.


Pour vous donner quelques exemples, à l’âge de 9 ans, j’ai accompagné ma maman qui avait un rendez-vous chez un spécialiste. Le médecin arrive dans la salle d’attente et appelle ma maman qui le rejoint. Discrètement, il lui demande si j’étais sa fille et il lui fait remarquer que je devrais faire attention à ce que je mange si je ne veux pas grossir plus. Ma mère ne savait pas que je l’avais entendu mais je vous le promets…du jour au lendemain, j’ai stoppé tout ! Les friandises et gâteaux que toutes les mamies du quartier avaient plaisir à m’offrir et j’ai réussi à perdre du poids rapidement.


Ensuite, ce fût au collège où mon professeur de sport a également cru en moi. Moi, qui à l’époque n’étais pas sportive pour un sou. Grâce à lui, j’ai réussi des exploits sportifs à mon niveau. J’ai été qualifiée aux championnats de France de cross et j’ai été championne académique du lancer du disque où j’ai explosé le record.


Tout cela pour vous dire que cette confiance m’a permis de dépasser mes limites.


Mes expériences professionnelles


Mes premiers jobs en France étaient purement alimentaires. Je travaillais comme surveillante dans le collège de mon enfance tout en faisant des études de langues et civilisations anglaises. Puis j’ai fait des remplacements de professeurs d’anglais. Je ne pourrais pas dire que j’étais épanouie mais, à l’époque, cela me permettait de subvenir à mes besoins.

OEBPS/Images/cover.jpg
CATHERINE NICOLAS

POUR LES CHEFS D’ENTREPRISE

& LES MANAGERS






